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AVIS IMPORTANT 

i lundi, A. TOUS me 
taon at lUpnaitair— , 1« m »m a 

nombrt d* journaux qua la» joun 
ordinaire«. Pour la» «rift-msatslioas, 
noua prions no« dépositaires da 
Bon« an donnai avis avant iff»'" 

LA FERMETURE 
des églises 

a cor« plu« bâta ajna naehant. 
Il invent» na |nia»é complot dont la 

ravsterisux loatifatavr w trouva être an 
poiach« 4a l? aas, atari dans ja na »ail 
quelle botta da Versai»««. 

Il aarqaiaaioana avec rage. Il incarcère. 
Il lait plauTOir, par touta la Franc«, la pa- 
fster timbra. 

C'aat oa qui «'appelle garantir la liberté 

Faul-tHnH ait U »roe tont da setae. 
ta Croie Vu Nord ne peuralt naturell»- 

ment échapper à l'œil vigilant da oe minis- 
tère beat» per la —ttrStmtr da» oanepira- 
tlona. 

Aurai est-ce ttni lurprife qua not» »TOD« 

eppri» hier que I» directeur de notre impri- 
merie était l'objet de pourauite». 

Seul, le motif de ce» poursuite» noua a 
rare eurpreoant 

Il peralt que te juge de paix de Landre- 
ciei (!0 » tte obéra» d'eavoyer eolre impri- 
meur à la Bastille pour avoir fait  sortir de 
eea preeao» eette court« alBobe : 

Catholiques, 
Vos églises seront /armées St vous ne 

rhangez pat It députes qui ont volt la 
loi de Séparation condamnée par le 
Pape. 

ON onoen D'KLKCTIUB*. 

Voili I» cri«« I 
Bans vouloir couper l'berbe sou» lea 

ptetii de notre eminent «Tocet, répon- 
doo* ici, taste de la lot en mein, à cette 
question : 

Que rent devenir net églises ? 

« Il faut rassurer- le paysan encore 
peu lait à l'idée de la separation », disait à la 
tribune un députa du bloc. M. Laoombe, 
pour obtenir de aaa ami» un «doantamneot 
aux iniquité« du projet de loi. 

Et le rapporteur. M. Brtand, ajoutait avec 
cynisme : t yout devons nota montrer 
it autant plus circonspects que nom 
sommet à la veille te? élections ». 

Donc, d» la prudence JuequVnez «7«c- 
ttont I Tel était 1» mat d'ordre. 

Ceet pour esta qu'il» ont enfariné leur 
M d'une ntinoe couobe de libéralisme, qui 
tiendra jusqu'au 6 mal. 

Leur première idée était plus brutal». 
Le projet deeosé par Combes at accepté 

tar les députés du bloc, ne laissait plus 
aux cothotiquee leurs éflisee que pour 
S ans (art. 11). 

Apre» oe datai, allas pouvaient être trans- 
formées oa carta-ooooert» ou «u saUss da 
be). 

Mai» devant U revote» da l'opinion publi- 
que, honteux d» leur oeuvre, inquiète pour 
leur rêllssssn. tas btecards ont modifié 
pour la forme leur premier projet. 

Le loi, telle qu'ils l'ont faite, eonflique 
touiourt let églitet et fur mobilier qui 
août deeormeie propriété de «est, dee dé- 
partements at des commune« » (art 12). 

Ella presset aaulament d'en laisser la 
jouissesos aux «»se étalions oui tuai le«. 
tArt II.) 

Cost eves «otto concession hypocrite que 
le Bloc eepero rassurer les électeurs 

Il «entre leur taire croire que rien n'est 
changé, que la fermeture de» églitet 
n'est pal a craindre, que le Séparation 
s'apporta aucune atteinte t leur liberté de 
cooedeaco. 

Et il pearsuit ceux qui «fâchent le con- 
traire. 

Il efefk de ne plu» non» lauter mettre 
datant comme il y e quelre ans. 

Alors »usai le bloc disait aux cethotlque» 
«0111 n'auajsst rien à craindre pou Isafs 
oooteo et sour les oongrégetioas. 

Mais le» élection» faites, près de »(MO 
eoolee furent fer aie ee et des millier« de 
reUffieueo» fttreat jetée» sur la rue et oon- 
damaéea 4 l'exil. 

F.h bieal Regardez leur loi. Voves ses 
piégea : 

t« Pour obtenir le jouissance de nos égli- 
se«, il faudra faire dee associations cul- 
tuelles. 

Or, comme dit notre affiche, le Pape a 
coodamoé ta loi qui rafle ainsi las ques- 
tions religieuses sens la consulter II con- 
damne particulier»«»««! las associations 
cultuelles qui bouleversant rorgeniaaUdn 
de l'Kgliae. 

Il e'ea satt qu'il interdira probablement 
de faire ce« Association», qui seront, en 
tout es», tmpossiMet en beaucoup d'en- 
droits. 

Bt si sites ne ee fondent paa.qce dit la loi ? 
Elle dit que le O 4 Ao. av.br. prca-havla. 

dans huit sasés, *«■!»■ -•• «aillaee •«- 
ront asseeei seas« etesmmutr» (art. 8) et 
oa«é«v« esem mesontm dov. t»avan«i».ei 

(Décret, ert. 8) lee mH« roooUuiwau~j 
qui uut iuooadé «u* l««-«.«irca I 

S* Mais si oes sssoeielions réussissent à 
»'orgsnisar, (es églises pourront leur être 
enlevées pour la ptut futiles motifs 
dons les cinq cas prévus par taust. 

Il tufira alors d'un simple décret rendu 
par la Conaeil dXUt (art 13).lequel ait aux 
ordres du gouvernement. 

3» Enfla, en sassr» de oas ou, dé|k très- 
fréquents, le ministère pourra toujours, par 
une simpl» \ai,désaffecter «neéglise pour 
n'Importe quel prétexte (voyez rart U). 

Ceet done une menace constante de cam- 
briolage pour noa 45 000 égileee de France. 

Or, cette measoe se réalieera, si vous ne 
changez pas let députés, comme dit l'ara- 
ehe poursuivie par le juge de Landreciae. 

Nos blooarda actuels, en «net, saut eacla- 
ve» de le Franc-Miçonneri» dont le pro- 
gramme est de transformer no» églises a M 
luges maçonniques a s dit •»#>.*. Blatte, et 
en ■ uni vanités populaires » s déclaré le 
fr.-. Buisson. 

Mima k la tribune, les francs-maçons 
l'ont déclaré : 

« Nous voterons la loi, s dit Is fr. •. Bsp- 
mele, perce que noua la considérée» 
comme une lot ppovt«*lre. destinée à 
marquer une étape nécessaire. 

Et M. Eriand e parié plus clairement en 
core : 

Cet*« lai 
dite le tribune. Il 
toeur dm Is fair« 
velte  peut   reprendre 
concédés. 

4«o «arllso». a-t-tl 
«d  d- légrl.1« 

<7ne loi mou- 
les   avantages 

Donc, Bteoteurs, votez pour les mêmes 
blooara», pour le« Oron, lee Laps«, lee De- 
lory, lee Debève, «te., votez pour lea candi- 
dats nouveaux qui se déclarent du bloc, 
comme M. Deleeraiset M. Ducaria, et von» 
aurez sdrement eette le* nouvelle qui fer- 
mera lea églises et que veut la franc-ma- 
çonnerie maltresse ou Bloc. 

Perconséqu-ni, Electeur», gare i la ar- 
mature de vos églises I 

Dm 

(( IMBÉCILES" 
Dans sot fameux discour» eu Sénat, du 

99 juin 1903. Waldeck Rouaseeu dieelt : 
< Je conseille la lecture du mémorable 

rapport fait, en 1881, par M Paul Bert, de- 
meure comme un ebef-d'eauvre d'exposi- 
tion de toutes les faces d'une question com- 
plexe, et qui, en outre, est marqué au coin 
d'une prévoyance que la suite des temps 
u'a pas manqué de vérifier ». 

Cest dana ee rapport « mémorable » et 
prophétique que Peu) Bert, député républi- 
cain libre-penseur do l'Yonne, a écrit la 
phrase non moins mémorable : 

« n se trouvera un jour dr.-u ce pays 
•a». Majorité «HssMtsU«« poitrbriter 
le Concordat et faire la Séparation ». 

List, des « IMBECILES » du lord 
mut eut reit Id hi efj Séperetiee 

Députés : MM. Dera-z. Cssttsu, Deheve, 
Defontaine, Deiory, Dron, Evrard Etiez, 
Lapez, Pasqua], SeHo. 

Sénateurs : MU. Desreux, Girard, Hayez, 
Leoomte, Potié, Trystram. 

Electeurs, ns voir: pas pour ceux de cas 
« liohéralee a qui vous demandent vos 
suffrages 

Ne votez pas davantage pour les o 
date du Bloc, qui ee recommandent da 
ou ds l'sutrs de cas a leabdeilea t • 

La Croix a montré hier comment on 
« fait » une élection par la preealon offi- 
cielle. 

De plusieura cotée déjà on nouB-oontou- 
nique dee faits montrant que le préfet du 
Nord, ee» »eus-préfets et fee agents admi- 
nistratifs »'emploient aaoa ecrupule à cor- 
rompre le suffrage universel. 

De plus, certain» candidat« « blocard« > 
versant for eu abondance pour acheter las 
consciences. 

Oe n'eet pas en vain que le fameux Fr. •. 
Maacuraud a lancé récemment la circulaire 
confidentielle où 11 disait : 

Dene oe bot aous faiaeae eppel è loue lee 
commerçante, lee ladnstrlcti ai lee producteur» 
agricole» de Fraaee qui vauleat aoaa aider à 
aoulaoir la lutta oor.tr« laa paru« d'oppoalUoe. 

Tone apprécierez comble« votre concoure 
péeuulelre et celui de vos émis noue eoat né- 

Noos voua rappelons que lea aommee - _ 
iiw le eoat è titre strtclasaenl eaoayme. notre 
presiaeat «rant u« voulu «a obanter d« la 
reperuuon de eelia» que «ou» vcoeres sise ksi 

Noue sommes persuadée que. greet k votre 
piécloax ooeoDara, noua reueatiuea k snurer k 
entre paya nae inaportaata mejorMé freaehe- 
aaaat leajihltoalae »rata k taire aboutir lee ré- 
formée eoonomiqoM. «t k «outealr avee éeaists 
lee graad» intérêts de le France et de le Répu- 
blique i 

H - ». — Ton» lasesvulc de fonds doivent éire 
sdrsseé« peranaocHciaoal k M. A. 
». rue da Mail. Parla 

Comme si l'or das foodi  
par lee oontrlbueblee. a« aurîsak pae déjèf 

Noue prions nos smis de noua faire con- 
naître loua lac faite de Bresston et de cor- 
ruption qui arriveraient è leur ooaaais- 

iMajQiitô aati-dtaecratiquo 
Le Radical eat pertaitameut etaokre. 
Rscemmeat H disait que ht loi tant vantée 

de« retraitée ouvrier« « n'était qu'un geste 
et un cadre ». 

Gee* loura deniers, partant de le majorité 
blocard«, il faisait aet aveu : 

• Le rél«sll»»smiBl du prtvilèç» dea 
boulllasr» de cru eutortee toutes lee ca- 
bales, toutee sas réatateoeee, lee rébellleoe 
.•goiatee Ceet du déeordre antidémocra- 
tique au premier chef. • 

Bt las slssaaurs du Nord »»raient atsex 
nigaude pour revoter pour iee bineards 
coupebiee ds es « désordre enlidémocra- 
tique », ou pour las tv-ic-olx, lea Uusaria, 
uui priiiend. ut alier iee iq|»uuU»T 

Ajiuasuoncl 

It 
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UNS QUESTION 
« Journal d'Hazebrouek V 

C» i aura»! da bloc publiait dimanche usa 
Peg» de... littérature qu'il prétend • extraite 
d'un journal clérical » qualifié par loi de 
• feuille de boue ». 

Dees cette soi-disant citation qn'il aurait 
au préalable • désinfecté. » oa trouva des 
phraeesetdee fragments de phraas» textuel- 
lement empruntées k un recant article de 
notre collaborateur Pierre l'Ermite, mai« 
noyées dans un fatras ds trivialité», de 
grossièretés et d'inepties. 

Et le Journal dHatebrouck d'ejeutar : 
— Ost ça, la bonne presse ? 
Avant de donner tout« autre suite k ce 

procédé d» polémiqua, nous demsndoos au 
Journal S Hatebrouck s'il maintient que 
cette s saints littérature est extreite d'un 
journal clérical 1» 

ECHOS 
■»union» ECciÊsntîi.uci 

M. Pinien, curé de Seus-i» Bois (ktau- 
beuge), eat nommé doyen de Denein. 

M Trelcat, curé d'Eacaufourt, est trans- 
féré k Ors. t 

M. Debacle, vicaire k Rubrouck, est trans- 
féré k Baillleul. Saint-Waast. 

M. Brouillard, vicaire k Saint Piarre-Saint- 
Psul, est transféré k Staeavrerck 

CHtlII DE FER DE FlUOBE KCIDEITILE 
Le chesala de tar delà Fleadre oeoideo- 

tale va être prochainement reohetè par le 
Cempagoie du Chemin de fer du Nord- 

La coBvantlOD qui » été signée peur ce 
rachat comporte le reprisa de l'exploitation 
moyennant paiement d'une eaaiiilé jusqu k 
Is in d» Is conoeeeion, annuité égeie eux 
produits nets moyaoa dee cinq années les 
plus productives prisse penal tas sept der- 
nière«. 

C« projet sere voté avec', la fin de la ses- 
sion du Parlement belge. 

une fols en possession du réseau ds la 
Flandre occidentale, le Chemin de fer du 
Nord établira, dit-on, de nouvelle« voi««, de 
façon k faire passer le« grands express Cs- 
laia Hazebroucfc Bruxelles, non plue par Ar- 
mantièree et La Madeleine, mais par Caastre, 
Qodevraersvelde, etc. 

UNE PERSONNE GÉNÉREUSE 
met à la diipositioo d«t prapacaUurs, pour 
I« simpl« prix du port (i fr. 50 I« mille), 1« 
Umctantjmi»çoaniqu», illuitré : 

Xate»   Pleuvro 
Le demiader d'urgeuce, en not bureaux. 

pour es fair» la plua largo diffuaioa avant 
la» élection!. 

Chronique 
Electorale 

Biuf électoral 
L'O&iCTi-afew d'Avesnes publie un long 

tableau des sommas qui dotveot revenir s 
chaque commun« du fait d» la suppression 
du Budget des cuitae. 

Cette enumeration pourrait impressionner 
le« braves paysans qui ne soupçonnent pas 
la raaiioe d un pareil truc. 

>aisona leur remarquer cependant que les 
«ommss isdiquéesoe seront versées annuel- 
lement dene les oabuee manioteaies qu« 
lorsque Ut loi recevra son plein em»t,c'est-4- 
dire, lorsque l'Etat ne paiera plu» aucune 
pension, m auoune allocation aux membres 
du olargé, par conséquent lorsque tous le» 
curés actueliatnenten exercice seront morts. 

En attandant cette bienheureuse époque 
qui sera sans doute l'âge d*or de nos muni- 
cipalrté» è court de ressources, le départe- 
ment du Nerd devra ss contanter peur cette 
année d'un dégrèvement global dsl90,000 fr. 
à répartir antre toutee le» commuas«, soit 
Is iflrtsss» d» o» que rOoterteS/sesr leur 
ettrlsue pour revenir. 

Si les communes escomptent oes retours 
ds fonds pour boucher les trous faits k leur 

par la construction de leurs nouveiles 
, ailes faperoavmat b'en vits que 

l'sdsg» est toujours vrai : Bien mat acquis 
rollte jamais : cet argent qu'on pro- 
ds Isur donner, c'est do Usa vom. 

«% 
Le document auquel nou» faisan» allu- 

sion parait per   tranchée dana la» Jour- 
""  Msmrds at oaacua y puisa ss qui 

s) sss srrondiaaameat. Mais tous ne 

ne prallte 
met de lay 

le cMsnt pas »a entier et ne te aervent pas 
k leur« facteurs avec la aasen« bonne loi 
que l'Oèjercafessr. 

Le Douai Hét    ' tcatn en s retranché 
tout eimplement le partie la pis» impor- 
tant«, oaile qui distingue entre lee sommée 
versée« cette ennée aax oommunee et oeilee 
qui leur reviendront quaed... les sures se- 
ront morts. Ds »arts qua ail faut sa croire 
ce journal, sur les 190.00» francs réservés 
eu déparlemeot du Nord cette année, la 
seul srroodissemeot de Douai sa empoche- 
rait 1066» fr. 35. Lee »cuiras tirondlsee- 
roeots sa psrtsgaront le resta. 

Il y s évidemment erreur... volontaire ou 
non dana ess calcul» d'intérêts éiaetoranr 

Onead l'Eut na paiera plu» rien peur le» 
ailooeUon» et las penstens du clergé, il 
pourra accorder k la «Ule de Douai un dé- 
grèvement das centimes com— 
lue k l'énorme sonuse la 9 
maie pour cette ennée «Ha devra aa oooteo 
tar d'un dégréveoaeot de près d'un ««souse 
seulement, exaetemeat 0 e. 980 milllèsee de 
centime : pas de quoi payer la couche ds 
peinture au nouveau Lycée de filles. 

m 

C'cin«>.icripÜM de Lille 

UN CANDIDAT POUR RIRE 
Le sieur Bourei, d'Houpuaaa, écrivaia 

public, renouvelle, chaque éleetieo. aa eaa- 
dideture pour rire. Il s'ioUtui» radical-aocta- 
Ueta et placarde lul-mdm» ee profession d» 
foi manuscrite où il étale a» biographi« 

Douoe manie I 

Merci du ctdetn. 
Os aérait réduira no« fsrmtsrs qni cultrvent 

toe« 1« bsuareve an sort des planteurs de ta- 
bac 

Of. la lisais justsmsat «uiourénni d««« un 
jeeraal anticlérical, la Tribune du Kord, un 
aruoie sur lee pisnteore de tabacs. 

. autrefois, y dit-oo. on plsntelt dana aotr» 
dépariameot environ «00 hectares de tabac 
\ee Prix «talent rémunérateur«. Malt Mus une 
iaspu'stoa »éfaste.l'adminiMtration s'appro- 
mstonna largement te tebect étrangers eu 
détriment du Nord. Le cultivateur découragé 
par les prix dérisoires qui lui étaient offerts, sa 
esetetarease d« cette producUon el la culture 
lesabeèXsotMM-iarM  . 

l/Xtal. x«ul mal'ce des prix puisqu'il n's pss 
de conçurreat «II« jusqu'à payer le ubac 
710SnU0M*, G« revient ne couvrait paa même 
«ss frai« da la otm d'asavr«. 

ft l'on ssit par ailleurs, a quelles tracasse- 
ri««.» quelles exigences minutieuses du Use 
ses» soumis 1«« infortuné» plaauiurs ée ubac. 

gt voila le sort auquel ce candidat qui a dé- 
oerté Is culture pour la brasserie, voudrait con- 
damner lee culuvaleura 1 

Et «u» aous restera t il k mettra sur nos 
le.res. qeend l'Etat moeepeksur aura achevé 
la «a»m betterare qui « tut k lutter déjtl 

On y sèmera des... carotta« eiset (irais« sens 
doute. 

Mais oes légumes ne peuvent nourrir que 
q,i»;<iuee privilégiée : ceux qui ont le talent de 
les tirer. 

L4» entrée n'auraient qu'é aa brosser le 
ventre 

Alors j'sime mieux le programme pratiqua 
•t vraiment démocratique de ât. Debau. qui 
ssit ce qu'il veut, tendis que Delcroix a l'air de 
parlar k tort «t k travera dea choses qu'il se 
connaît pee. 

Par coeaéquant. je vote pour Dalian. 
Eiie traité aa planteur de tabacI Merci. 
Touillas agréer... B... 

Réunion à Hem 
La conférence qu'a donnée dimanche soir 

t Hem, M Debau, e été un véritable succès 
pour le vaillant candidat libérai. 

Quatre cent» électeurs étalant venu» pour 
l'entendre, dans la salis ds l'estaminet du 
Coq. 

Le bureau était«insi composé : MM Henri 
Droalex, Charles Lecletoe, H. Chesssrssu, 
Pierre Hespel et Eugène Duihoit, conssillsr 
d'errandiesssnent 

Le sympathique candidat, après avoir été 
présenté par M Charles Leeieroq, fit le pro- 
cès de 1« politique du bloc, prouve que le 
dernière législature fui entièrement consa- 
crée k l'oppression dee consoiencea, aux 
tenuruve» de destruction da l'armés. Très 
éioquemment, M. Debsu développe ton pro- 

me qui s'inspire d'un sincere linére- 

6* (frtaMvTqrUM de Lifle 

DELECROIX LE MONOPOLEUR 
Delecrolx doit oommeooer k peneer qu'il 

»'cet mit le doigt dea» son mil bleu an sa 
déclarant d<ns se profession de fol partisan 
de tant da monopoles et particulièrement du 
monopole a de l'alooel et du «uore» dont 
IVffit serait de réduire le culture de le bet- 
terave eu sert de le culture du tabee. 

Délk Btusiaur» eutUvateur» noua ont ma- 
nifeste leur étonaomeut et leur indignation 
è oe propo«. L'un d'eux, fermier t Fiers, 
noua écriti 

J'ai lu hier votre article sur M. Delcroix. 
Ose onoee m'« frappé k laquelle Je   n'avais 

paa fait attention d'abord. 
J'ai relu le profession  du   caadiéat  radicsl- 

sodsliste et j'ai vu. ee effet, que M. Diecroix 
aous promet, s'il «et éas. qu'il réc>«m«ra pour 
l'fut le auMopol« d« i achat d»» beueravecd« 
ta lahrioslloa du eues» »t «a la duuiuono 

pun 
ueme. 

C» magistral discours fut fréquemment 
interrompu par lee applaudissements. 

M Eugène Duthoit féliciu eusuile le» 
électeurs d'être venue aussi nombreux ; il 
passe en revue le* quatre ennée» qui vien- 
nent de s'écouler et invita ses auditeur» k 
faire bloc contre le Bloc sur le nom de M. 
Félix Debau, le 6 mai prochain 

M. Charles Leclercq remercia M. Debau 
de ses éloquente» parole» et proposa k l'as- 
semblée l'ordre du jour suivant : 

Quatre cents électeurs réunis dana le aalle 
d« l'estaminet du Coq. prennent l'eagagement 
d'unir l'aura effors pour faire triompher le 
fl mal la candidature républicaine et démocra- 
tique de M. Debau et se séparent aux cris de 
• vive la République, vive la Liberté et vive la 
France. 

La réunion prit fin è neuf heures moin» 
le quart. 

La sortis s'est effectuée sans incident. 

Ça Circonscription de Lille 

M. flllOU8SAJ]_A HALLU1N 
Un« Important« réunion. — La 

i uudldatuj-odu vaillant dopest« 
«ftorMrnW psruamllUer if élec- 
teurs. 
Lundi soir, k 6 h. 1|3, une magnifique 

réunion électorale a eu lieu su café de la 
Mairie. Un milier d'électeurs sont venus 
acclamer la candidature de M. Oroussau. 

En attendant l'arrivée du veillant député, 
les électeurs chantent la Marseillaise det 
Electeurs jamais nous n'svon» vu une 
aussi bail» séance k Halluln ; cela fait pré- 

un magnifique succès pour le p) mai 

Des qu» M. arouBsau parait, il est vive- 
ment eoctemé, les chapeaux s'agitent de 
loua cota», c'est un magnifique spectacle. 

La séeeoe est preeidée par M. Louis Odou, 
maire, entouré de Mat. EmHe Barrois, con- 
seiller gesérei, Loots Ston, conseiller d'ar- 
roBdisseosent, Denstln, Jute» Domccstsr» 
et Peut Lemeltre, nuira st adjoints révo- 
qués St Is oonseil municipal »u complet 

M. lavai» Odou e» dit très heureux da 
pouvoir présenter M. Orossssu. • Vous sa- 
vez, dit-il, avec quel zèle et quel dévoue- 
ment notre émisent député a représenté la 
s» circonscription durant tes quatre ensées 
qui viennent d'expi rer. 

Pour mon compte, et au nom de vous 
tous, sans doute j» lui adresse un chaleu- 
reux merci, 

Le passé répond d» l'avenir ; nou* ren- 
verrons M Groussau k la Chambre pour dé- 
tendre l'industrie, l'agriculture et toute« le» 
grandes aausas sot aous sont obérée. Nos 
eneoursgaraents lui donneront une nouvelle 
et infatigable énergie et oes encourage- 
ments consisteront a lui accorder tous nos 
nos »uêTrage«. Prmsskton« la«  lui d'avance. 

Celte allocution a été très applaudie. 
M. Groussau e» félicite d'avoir l'oeession 

ds pouvoir sslasr *n public M. Louis Odou, 
te nouveeu msire d'Halluin; on ne pouvait 
en choisir un peu» digne. Il sains égale- 
ment les adjoints qui remplacent pour un 
lapa de tempe t'eamenne administrsUoo mu- 
aioipele et edraese toutes sas felicitation» k 
MM. Defrotin, Jules Demeeetère et Ptul La- 
anehre et net ensuite un vif éloge des élus 
du caaloa, MM. Barrois et Sion. 

après avoir montré lea situations électo- 
rales et mit la procès de la politique actuelle 
M. Oroueeeu tait connaîtra è »es électeur» 
Ses role au Parlament. 

Il réfute la* mensonge* accumulés contre 
lui. 

L'amiaant député relève use phrase paru» 
dans un journal, disant que M. Ducarin 
fera daea lee au Iras commuées oe qu'il a 
sut k Comme« Plais» 4 Dieu que cela n'ar- 
rtve pas. A. Comines ensuit auparavant 
l'union, maintenant II existe des disoordes 
profonde», et cette ooausun« si uni» est de- 
venu« complet »meat diviiée »n deux camp» 
Dec foeationnairee, malgré de bons et 
loyaux servieas, ont été révoqué* ; l'on 
d'eux e» est start de ohesn-ta. 

B «srseset une phrase prononcée par M. 
Ducaria dane une réunion è Cemtnee : a Le 
cléricalisme, voilk l'ennemi 1 » M Groussau 
s'élève evec vigueur centre cette politique. 
Il rappelle que U. LoubeL k ton retour de 
Bessie, falsest assel t l'ipalssmsst st disait 
oetskéea, éteat loin ds son pays, la ~ 
lui semblait grande et belle el 
que tous le« Français oubliassent leur* dis 
corde« pour faire l'union et l'speisement. 
Un mut» »près, M. Combes suit nommé pre- 
mier ministre et déclarait k la tribune que 
r«««U»m*at «erait un jeu de dupée, et, pas 
dent quatre «ssées. le paya fut drvleé on 
deux oamps »t meurtri par des divides» 
intestines, et voila ce que vaut continuer le 
concurrent de l'éminent député. Le» élec- 
teurs ne roublieront pa». 

M. Groussau pouisulvant, domoado que 
l'on Cseae'uae politique de respect do« sun- 
timeaU religieux ot voudrait que le lésncla- 
ture prochaine soit un« légielnlure sociale. 

Dans   une    magnlfl |uo    péroraison,    M. 
Orousssd aspère qu Huliuin fera lout Sen 
devoir la • niai prouhuio. 

I      ■ 

es pai 
belle'et souhsiult 

Une magnlflque ovation lai stt tails, fin 
chaleureux vivat est chanté en ton hon- 
neur. 

M. Odou propos» ensuite l'ordre du jour 
suivant : 

Le» électeura d'Halluin. rénnle au nombre de 
lOO/i environ dans Is grand« salle du Café au 
Commerce féliclteat chaleureuaement _H. 
Orouseeu du discours qu'il visot de Prononcer, 
«pprouvent «on »rogramm. poUfJo«. »SS? 
mique «t social. Ils s'engagent » W« unom 
pheV aa candidature k PilecUon du 6 mai pro- 
chain. 

m 

If* cirçoncription de Donai 

RÉUNIONS TROUBLÉES 
d Dauai et à   Wanert 

M. Dombrey-SchmitLIe sympathique can- 
didat dans Is 1rs oiiooasariptten, devait 
donner deux oonfêrenoes dimanche, l'une 
k l'Hippodrome de Douai st Istitr» t Wa- 
xiers. 

Ces deux réunion» ont été troublées et 
n'ont pu ss tenir k eeuse du tumult» pro- 
voqué dan» chacune d'elles par las smis 
du citoyen Oonieui, secretaire de le section 
du Nord du syndicat de* Mineurs. 

A Douei, le bureau n'a pu être constitué, 
tant étaient violentes les clameurs d« la 
Sociale. 

Samedi soir, I« mot d'ordre tvaitété donné 
kDorlgaiesd'smpeeherM Dombrey-Schmitt 
de prononcer une parole. 

En vain M. Adolphe Vitrant e lait appel 
•u boa sens des socialistes présents; il» 
n'ont rien voulu entendre et ont hurlé leur» 
ineptes refrains — entrecoupés par la Mar- 
seillaite qu» jouait la musique, pour leur 
répondre — jusqu'au moment où le commis- 
saire d* police, M. Verheere, » déclaré la 
réunion dissoute 

•% 
Malgré la* conseils de sss smis, M. Dom- 

hrsy Schmidt, voulut quand même se ren- 
dre è Woxiers. 

Là réunion ne fut' même pas commencée. 
Les sociatistes avaient pris possession de le 
salle et, k dix contre un.il» bourrèrent de 
coups ceux qui avaient osé s'aventurer 
daas leur groupe. 

Le» électeurs n'en resteront pas moins 
écœurés et se chargeront de venger, diman- 
che prochain,  M. Dombray-dchmitt, de cea 
houleux procédas des gens de ta Sooiele. 

« 
2? (frarueripÜM ée YakacieMes 
Le campagne de oonfêrenoes entrepris» 

depuis plusieurs semaine« dans Iss cantons 
de Saint-Amend par M. Thellier de Poucbe- 
ville. a été dignement couronnée, dimanche 
k Saint Amend, par une magnifique réunion 
3ui a eu lieu k « La Tour », sou» la prési- 

enee dB M. Albert Devalue, evec le con- 
oour» du v«iil«nt eandidat et de M. Jean Pli- 
chon, député du Nord. 

La vaste salle était comble et tas dsux 
champions de le cause libérale furent tour 
è tour applaudis. 

A la fin de ta réunion, use magnifique 
ovation a été feite k M Thellier de Poocue- 
vilie, qui peut être assuré, neu seulement 
des sympathies, mais des suffrages des 
Amandinois. 

Là aussi on en s assez du Bloc et de M.Le- 
pez, qui peut préparer se« molle«, car cette 
loi* le* électeur* «ont fermemaat décidés k 
envoyer è la Chambre un député qui s'occu- 
pera d'eux et nos plue de l'aaticiéricaliam«, 
pendant trois aas st demi sur quatre. 

2e Circotacription de Cambrai 
L'Avenir des Trots-Cantons publie le 

déclaration suivante de M. eu. Lefebvre qui 
fut. il y a quatre sas, candidat libéral dans 
le Xe oircoasurtplioa de Qemarml : -  - 

Bien que vivement sollicité par bee nombre 
d'entre voua, j« ne puis être votre porte dra- 
peau dans cette Lutte éieotorala Un voaoi la 
raieoo : 

Vous savez que depuis quatre aus la« gou- 
vernements qui se sont suscédé n'ont amené 
en France que 1« dilapidation des finances, 
l'horrible déficit et la révolution partout. 

Le B*oc »«oonelevte qui « «oeteou ces mi- 
nistère« «t qui e voté dee leis que le grande 
m» jurvu dee Français réprouve, sent see basée 
chanceler et »e tance dans ta lutte avec de 

Il faut opposer ê oe Bieo, un «être Bloc qui 
pourra enfin ramener ee Franc« I« calme et les 
affairée floriesenten 

Dea« cette oiionesoristioa plusieurs candi- 
dats hrigueat vue suffrages. 

Le cKoyen fMesteet rEomss« des «outsliitss- 
révolutionnai-«« et des mbsntlristsc. 

Ua aaoiea député. M. Carsaeusr Mstiurg, » 
été choisi par na Oesgras «s grande majorité 
de francs-mapo— 

C«« deux n»»étd«l» laptèmatsal ta Bloc. 
D'antre pert, sons aurions été deux Candi- 

das» : M. nTfseySoux M moi. 
Pourquoi divuer aus forces* 
Je crois ds mea devoir de ra'offaeer. efla Je 

taira triompher sur le nom de M. K. Seydoux 
le» idée» libéral«. 

J'esOine que ceux qui sont ■ériaeaeia'ii d« ce 
qui «'«et passé dasssis quesssass «eels», que 
osux qui veuleat Mooaer le joug de le ™- 
M«pon««ri«, l'soteur respoeaaMe dse 
dont nous souffrons, que ceux qui ventaat que 
le France républioaiee se 
où  l'oa« ssnsssé«  les radeaux   et 
vastes, del» «et former aa Bloc contre I« Bloc 
et s'unir le * mai prochain aux art* d« : 

Vive I« Lilierté I 
Vive la République I 
Vire la Franca 1 

Ch. LaiKSvmt, 
lcier d'artill« Ancien officier d'artillerie 

Pour las rttMiiK éiKtafatis 
Nous avons édité diverses chansons qni 

font un grand effet dans les réunions élec- 
torale»: 

1» Las ■■«VCdlIsi— Bats KIsKTtesvsi ; 
» la» ssesart si« Chaetot »».——ai«, 

obenson antt-maconnique. 
, Prix franco, paroles st musique, 4 pages 

illustrées : 
L'unité 0,06        franco 010 

10 «xemplairos 0.25 —      0 30 
100 — 1.80 —      2 00 

ÎOSO — »,00 —    10 00 

3» las fes—rele, sur l'air da» Pom- 
piers de Santerre . 

*• Le» Cuiasplot. sur l'»ir d Un jeune 
homme vient de se pendre. 

Prix pour chacune de oes chansons, sans 
musique : 

Le cent, 0,7b c. — Le mille, k fr. 
S'adreeser en nos bureaux : 15, rue d'An- 

gleterre, k Lille. 

GAZETTE m KORD 
Oa «Daonoe I« -nerl : 
— A ■•CatAIX, dekV. Heart Bau» 
■s »si «Tas«. 

Dspuis plus d'un an, U. Rammeert sour- 
irait d'une maladie tort cruollo qu'il sup- 
porta eveo les senti meats de la foi le plus 
profeadu. Sa mort Irè* ohréueono est un 
efteuaplo et une ooneolation pour sa digne 
veuvj, es* eafestact »ee nembraux ami*. 

— A ■OCaU.de H. Psssl Heltvatv 
qvae, râgisa«,ui- den propriéto» do U. Leoel- 
le», décoié subitemoot k l'tgo dn 61 an» 

Loa fuuirailies auront lieu mercredi, k 
10 b. tu suis, k l'église stJtsques. 

— A »OU 41, de H. Doorl Leocn- 
eava, wuuvtable, eulovo. a rigs de 20 eat, 

k l'sflectlon ds u tamill« et d« sas tmf«. n' 
laisse un« veuve et deox enfant» en bas 
g». M. Leccsuche fit partie, en Is», de, 

i«rinage diocésain à Notre-Dame da 
urd«a. 
- A DODU, de M. Alfemél ■«■«» 

ses«, juge «u tribunal civil d« Douai, dé- 
cédé lundi, k l'âge d« «1 «nt. 

Les funérailles auront lieu mercredi, k 
11 heures du matin, en l'église Nuira-Dam«, 
k Douai. 

Nous recommendons »ux prie»»«, rs."ne 
des défunts et offrons k leur famille uos ouré» 
tienne* condoléance*. 

e 
— Nous apprenons les fiançailles de sills 

«■allas rib.f-ghlv.ai. fill« de M «t Mme 
René Tiberuhien Flipo avec St. «feveepkt 
Lneiruot, fils de M. et Mme Paul Leureut- 
Béghin, président de le Ligue des Retraites 

jeunes gens, vice préeideet de l'Asee- 
'  laJsiias»MotÜieli»ju»des?OtJ«.. cialion ds 

GOliati. 

LES FUNÉrsAILlS 
duH.P. Bastien 

Las  obsèques du  R.  P. Bajtlan ont 6té 
célébrées hier matin, au milieu d'uae atwis- 
Uace très nombreuse composée d'eooiesies- 
tique«, de noUbi.ivés ^tioliqiwe, anoieos 
élevés ou amis du regretté défunt. La tarée 
du corps a été foile è Roubaix, i la maison 
mortuaire, boulevard d"Armentières, pari« 
clergé de la paroisse Saint Josaph. 

Après la messe à l'église Saiot-Joseph, U 
corps a été transporté à LiKe, à l'égfis« 
Saint-Maurloe-des-Champs, où les vapi-e« 
des morts ont été chantées. 

L'Inhumation s été faite au cimetière «9« 
Im 

Trois discours ont été prononcés : par H. 
Edouard Decoster, au nom de le Société 
civile de N D du Hautmont. per a«, flmil« 
Barrois-Lepers, conseiller géoéral. par 
M. Ernest Bétmghel, président dft ! Ar^ecia- 
tioa des Ancie us élèves de l'F 
Joseph. 

DISCOUnS DE M. DECOSTER 

rScole  Sait«*. 

C'est avec une Ltrofond« emotion que je nens> 
au nom de la SoçtéU Givue du Haut Hot, 
a dr ses er oft eus>rf a» adieu a« K- P. Baeti«», 
qui fat, pe«t4aat huit aaeées, etaeé * le tête d« 
notre œurra et qui la dirigea avec taut 4a de- 
TouemenjL 

Le P. Bastien joignait à de grandes qnaliUs 
d admiQiatraUtMir lee queJites plus remarftm- 
Mes encore dn cœur et de l'esprit. 

Sa b «u tüuU petaraetle attirait à loi tous 
ceux qui rs4*p«\>ciieMeakMiwmiiüersd'nomnes 
et de jeunes geos qni ont passé à N.-t). da 
Haut kont étaient heureux de recourir à se« 
conseils toujours marques au coin d'un juge- 
ment sûr et ferme. 

Que du« d>» la cordialité, de l'affabilité qui 
montrait dans eee rapports evee notre société. 

Aussi, eoes se direction, l'omvre des retr«its« 
continua t-ei le 4 ee développer et 4 prospatw. 

Hélas i une loi survint qui Bt un oruae a« t. 
Bestien et 4 ees frères en religion de ee réunir 
et de vivre e« oornmae poor s occuper dn bien 
den Arnes, et le dieper-iion notas rorçe 4 so.lioi<. 
ter d'autres concours et d'autrea déroneesents«. 
qui heureusement ne nous Ûrentpas défaut 

Meiste P. Basten quitta M. -D.de Haui-Üont. 
le coaur brisé et trouva dans une fauiile amee 
une nospitmiité aussi déBcate que généreuse; 
sa santé tree comitrostiee y fat l'onjetneseoie« 
les plus assidus et les plus éclairés, et il nou* 
fut ainsi conservé pendant 6 années encore. 

Gee aanées, i" ' 
da bien  eux 

Ces années, illes passa en continuant à (aire 
a bien  eux nombreux amie qni 1st étaient 

restés fidèles ; Il les passa aussi è souffrir fré- 
quemment, eruellement. sans jamais se plaint 
dre. surtout pendant ces 4 derniers inote qui 
ne furent qu'une longue agonie. 

Et maintenant D est ailé recevoir dans un 
monde meilleur, nous en avons la confiance, 
la rèoompenee de ses peine*) et de ao» trav»u£ -, 
au soie de Dieu, il restera pour ses atnie, pour 
notre société et pour notre trjvre uû protec- 
tréur 4'aataiii plu affina ne 

Sa perte sera vivement ressentie per tous 
oeux dons. U était l'ami et le confident : mai« 
qu'il me euit permis de lui adresser le souve- 
nir partiwhèreraent raoonns4«snnt de notre 
femme qui) a toajours honerée de son affec- 
tion paternelle et de son constant dévouement. 

iVnseï n oublieront aoe« jarnais lee eoeaails 
et les exemples qu'il nous laisse es notre reoon- 
naisennee se traduire par un« prière ardente 
afin que Dieu npoiveen pins tot dans seeiisé- 
ricorde eon bon et fieete eerviteur. 

Adieu, cher ot bon Père Batmen; an «voir» 
U-haetl 

OISCOUBJ DE I. B*JI««vt-lEl»ERJ 

Bligieux quêtait H 
 • r*poa*U 

Meeaieure, 
La mort du bon et saint r    „ 

Père Bestien est un dénié pour eau* 1 
Nord qu'il a coaabtée ée ses bttenJwU i 

Pannettes 4 un ami. qui avant «un afnen 
dans son cœur, de venir, 4 son tear, avec «ne 
pro'onde émotion, rendre 4 eon soniénU- ten- 
jears vivant l'hommage de son reap est, de nun 
affection et de sa vive résonnai aoance. 

1* belle et bonne figure de R P. 
Urelt tous ceux qui avaient le hoafa 
nrooner,   et ce n'éteit jameiann vain tpae t 
faisait appel 4 ses ftnnssils et 4 sa onante f 

Tétéren des retraites d'hommes dn Notrr«, 
Dame du Haut-Mont, combien de foie n'ai-ja 
pme touché du doigt tout ee que renfermait le 
oswr de ce bon Père,- j'en aï été moi-même, 
noa-seulement le témoin, mais aussi le «éuéfl* 
ciaire. 

Assidu des retraites ouvrières combien de 
fois   n'ai je  pas   entendu   J'expreseioo de vive 

lüde de travailleurs qui étaient venus en- 
_   _re* dé se bouche d'apôtre dea paroles en 

vérité, de relèvement, de concorde et d'espé- 
rance t 

An nom done de tous vos amis an ois— re- 
traitants, patrona «4 ouvrière, 4 voua, mon bien 
cher Père toajours pereéonté «t pourtant deuft 
fois fraacnia par eaissance et par adoption. 
Nous vous disons : 

Merci et en i^votr au Clnl t 

DISCOURS DE I. EMEST DERHHEL 

eratiUid 
tenér» 

LAssociatioa des Anciens Elèves de Ilcole 
libre Saiet-Josepb ne peuvait ne point appor- 
ter sur cette tombe un témoignée de oKel 
téouveeu* et de profonde gratitude an prêtre 
dévoué qui, pendant de Jcagnes année, eut lui 
inculquer une vis parucuïïèresaent active et 
féconde. On vient de nous dire ce que fut le 
religieux que nous pleurons comme prédlén- 
teur et apôtre ; U m'appartient de vous rap- 
peler. 4 mon tour, les Tin If 1 is ils rhlftnjs «s« 
protonde, de ténacité inflexible, d 'organ .smtlen 
pratique et par dessus tout d'etteoeemeot aans 
borne et de dévouement infatigable quit dé- 
ploya dans la direction de notre Association. 

Ce grand connnisseur d'Ame avait compris 
combien il était utile 4 ceux qui dans leur en- 
fance et leur jeunesse avaient roçu les raêmse 
lésons et puisé les mêmes principes diroateuvs 
d'une vie chrétienne de se rencontrer ensuite 
dans l'adolescence et même, plue tard eneose. 
dans la vie en des réunions périodiques où fis 
retrouveraient en môme temps que l'aimante 
renouveau des bonnes camaraderies d'autre- 
fois un mutuel réconfort et les enseignements 
nécessaires pour persevcn>r ensemble dans I« 
droit chemin. 

Cost dans ce but qu'il se donna sans comp* 
ter a la formation de ces br°opements d'étu- 
des ou de prières, conférences UttereireB on 
congrégations,   auxquels   accouraient un   si 
Knd nombre de ses anciens disciples, attirés 

t per le obnrme de ces smsmt»t««s —Insist 
«ne par l'accueil bienveillant et tont paternel 
q ai leur était réservé auprès de cet ai n 
Directeur,   — eu  cœur et au visage 
ouverts. 

Avec quel entrain et quelle franche bonhomie 
U recevait alors see ancien«, ses fils, comme il 
aimsvit 4 les appeler, et oombien  fut grande 
leur peina lorsqu'obéissant aux ordrea de 
supérieurs il dut quitter sa  ch* 
pour aller fsire fructifier sur un 
son dévouement et son activité. 

Il avait fait cependant oeuvre durable et 
les tourmentes  successives traversées di 
par notre chère collège, notre easouation soli» 
dement constituée par ses soins, est restée de- 
bout et inébranlable, grnaaiaeai.l toujours sen 
rangs st ralliant sans cesse 4 elle ceux qui oesZ 
tinuent a sortir de ce collège où les tradition« 
de nos anciens maîtres sont si senipuleueenvsnt 
maintenues par leurs dévoués successeurs 

J'aime à voir. M-^teurs. dan«, r assistance si 
iivOéUhreus«. des antuen» sieves d« äWoMob à 


